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À Patrick Tomatis, l’ami trop tôt parti.
Introduction
Le yoga au cœur d’un monde incertain
Un nouveau livre sur le yoga est-il nécessaire, alors que s’impose le constat de la production exponentielle, envahissante, d’ouvrages sur papier, de films, de documentaires et d’outils de communication numérique ? À quoi bon en rajouter ? Qu’ai-je de nouveau à dire, après avoir tellement parcouru les chemins de cette sagesse ? Je me posais déjà ces questions, il y a huit ans dans Petite spiritualité du Yoga aux éditions Bayard. Pourtant, je remarquai alors que cette surabondance, puisqu’elle faisait voisiner sans hiérarchie le médiocre aux côtés du meilleur, demandait justement à être explorée et décantée. Cela est encore plus vrai aujourd’hui. Mondialisation et dérégulation, qui vont de pair dans de nombreux domaines sociétaux, ont aussi impacté notre discipline. Comment ne pas perdre ses fondamentaux, son esprit, sa dimension spirituelle, tout en répondant aux besoins engendrés par de nouveaux contextes ?
 
Alors que les éditions Albin Michel m’invitent à reprendre ce livre pour l’actualiser, cette interrogation me paraît encore plus cruciale, dans un monde en désordre permanent, qui exige, pour l’affronter, de nourrir une vie intérieure, une forme de liberté, une empathie envers soi-même et autrui. Je suis persuadée que le yoga, au-delà des objectifs d’entretien corporel, de prévention de la santé, ou de souci de soi si fortement valorisés aujourd’hui, peut répondre à cette exigence, en intégrant ces motivations dans une dynamique plus vaste, qui a trait au sens même de la vie.
 
La crise sanitaire, ici comme en d’autres domaines, a inauguré une période de profondes transformations, dont les conséquences se constatent réellement aujourd’hui. La pratique et l’enseignement du yoga se sont constitués en un véritable marché : sa diffusion, accélérée par des outils numériques qui ont répondu à l’exigence de distanciation, s’est diffractée en une multitude de propositions, parfois portée par des influenceuses et des influenceurs, ou appuyée sur des groupes commerciaux puissants. Dans ce nouveau contexte, les acteurs « historiques » du yoga en France, procédant à une réévaluation de leurs propres ressources, ont engagé plusieurs projets d’envergure, destinés à préserver une éthique, asseoir une légitimité, anticiper les changements.
 
Encore fallait-il disposer d’un état des lieux fiable. La première enquête d’envergure nationale, à laquelle ont répondu près de 20 000 pratiquants et enseignants, a été menée en 2020-2021 sous la direction de Patrick Tomatis. Auparavant, on estimait de manière empirique que 3 millions de personnes en France faisaient du yoga. Il apparaît qu’en réalité, ils – et surtout elles – ont été 10,7 millions sur les trois années précédant l’enquête, soit une personne sur cinq parmi la population française adulte ! Et les trois quarts ont déclaré pratiquer régulièrement, chaque semaine ou au moins une à deux fois par mois. Discipline majoritairement élue par les femmes, le yoga séduit de plus en plus d’hommes. Le choix de l’enseignant repose d’abord sur ses qualités humaines d’écoute et de bienveillance, avant d’interroger ses compétences et sa formation. Pour la première fois aussi, les nombreuses données collectées fournissent une description objective et une vue globale sur une profession mal connue : qui sont les enseignantes et les enseignants ? Quels sont leurs parcours ? Leurs statuts et leurs contextes professionnels ? L’enquête dessine un paysage polymorphe. Des formations longues (jusqu’à 1 000 heures), structurées par des référentiels et, pour certaines, qualifiées par des organismes délivrant des certifications, cohabitent avec des parcours succincts (parfois 40 heures), basiques et sans exigence de scientificité ni d’éthique. Des situations et des statuts bien différents caractérisent l’enseignement dans les studios urbains, les milieux associatifs, les structures de soin, les entreprises… Le métier se présente d’abord comme une vocation ou une passion qui offre des perspectives rémunératrices limitées, et doit souvent être associé à d’autres sources de revenus. Pour résumer, le yoga est omniprésent dans le tissu social, il répond à de réels besoins, mais son enseignement est une profession encore trop peu structurée eu égard à l’engouement dont il est l’objet.
 
Toujours en 2021, paraît Yoga. L’encyclopédie, venue s’ajouter à la prestigieuse collection d’encyclopédies initiée et dirigée chez Albin Michel par Jean Mouttapa, dont la confiance et le soutien m’ont permis de réaliser un projet auquel je réfléchissais depuis longtemps : celui d’offrir un panorama du yoga le plus complet possible, depuis ses origines jusqu’à aujourd’hui. Consciente que l’histoire de ses écoles indiennes était mal connue, très vaste et complexe, et que sa réception en Occident avait souffert de nombreux préjugés ou simplifications, j’observais avec intérêt les hypothèses novatrices issues du monde universitaire anglophone, qui faisaient enfin du yoga un champ légitime de recherche. Indianistes et sanskritistes, qui auparavant n’envisageaient que les expressions philosophiques, savantes, de la discipline – et encore, avec une certaine réticence – commençaient à travailler dans une perspective pluridisciplinaire et invitaient à leur table de travail des spécialistes d’autres cultures (tamoule, persane, tibétaine, arabe…) et du déchiffrement des manuscrits, mais aussi des anthropologues, des sociologues, et même des praticiens. Le yoga prenait un autre visage : il n’était plus une tradition « hors-sol », figée dans une sorte d’intemporalité, mais devenait une réalité plurielle, incarnée au cours des siècles par des individus et des groupes en interaction, ancrée dans des contextes sociétaux en constante évolution, auxquels il apportait des réponses appropriées à leur temps. Mettre ces recherches à la disposition du public français, en s’appuyant sur les connaissances d’une soixantaine d’experts de nombreux pays du monde et sur le témoignage d’une iconographie très riche, dégager de manière pédagogique des axes de significations qui rendent compte d’une cohérence : telles furent les objectifs d’un travail collectif unique en son genre.
 
Au même moment, s’est offerte une opportunité exceptionnelle : celle de pouvoir organiser la première exposition dans un musée national français sur l’iconographie du yoga, un autre rêve devenu réalité grâce à Amina Taha-Hussein Okada, conservatrice générale du Patrimoine en charge des arts de l’Inde au musée Guimet à Paris. De février à mai 2022, Yoga. Ascètes, yogis, soufis a rassemblé de merveilleuses images, souvent issues des plus grandes écoles artistiques indiennes1. Shiva, le dieu du yoga, et son épouse Pârvatî2 précédaient les portraits d’ascètes de diverses obédiences, incluant quelques figures féminines, les ermitages et les princes qui les visitaient. Le corps y avait toute sa place : représentations de cet espace intérieur parcouru de flux et de centres d’énergie qui est véritablement le « corps du yoga », ou encore sublimes pages d’un ouvrage persan, L’Océan de vie, qui est l’un des plus anciens manuscrits illustrés de yogis pratiquant des postures. L’exposition donnait à découvrir un monde d’influences croisées entre ascètes hindous et soufis musulmans, culture persane et écoles locales, peinture moghole et images européennes importées ou témoignages de voyageurs.
 
L’enquête, l’encyclopédie et l’exposition ont, chacune à leur manière, marqué une étape cruciale dans ma volonté de restituer au yoga une histoire et une légitimité. Points d’aboutissement, elles ont redonné un élan à des initiatives existantes et sont devenues aussi des points de départ pour de nouveaux projets. Le travail de fond, collectif, engagé depuis plusieurs dizaines d’années, en faveur de la transmission d’une discipline de qualité, par des enseignants bien formés, trouvait enfin la visibilité qui lui manquait.
 
Je pense au DU Cultures et spiritualités d’Asie, un diplôme universitaire créé en 2015, issu d’un partenariat entre l’École française de yoga (EFY) et l’Institut de science et de théologie des religions (ISTR), qui, à l’intérieur de l’Institut Catholique de Paris, est un lieu plus particulièrement consacré au dialogue interreligieux. Je pense au Labo du corps, un séminaire inauguré en 2016, sous la double égide de l’EFY, de l’EHESS, puis du CNRS, où travaillent ensemble chercheurs en neurosciences, philosophes, formateurs d’enseignants de yoga, praticiens du mouvement et du geste, danseurs ou musiciens. Je pense au récent colloque de l’École française de yoga (2024) qui posait la question : Quel genre de yoga ? Le yoga, les femmes et les hommes. En effet, alors que le yoga dans ses expressions indiennes historiques était avant tout affaire d’hommes, comment se faisait-il qu’il soit devenu, en se mondialisant, une pratique à 90 % féminine ? Quelle était cette mutation et que disait-elle de nos quêtes personnelles et des contextes sociaux, politiques, dans lesquels elle s’inscrivait ? Tirer ce fil emmenait loin, vers une nébuleuse d’autres interrogations névralgiques, très contemporaines, autour de la sexualité, des genres, de la corporalité, de l’identité3. Je pense enfin au Syndicat national des professionnels du yoga, né en 2025 de l’objectif ambitieux de Patrick Tomatis : réunir les plus importantes fédérations et associations françaises de yoga dans une structure commune capable de représenter une discipline de qualité auprès du public et des instances administratives, de promouvoir l’éthique et la déontologie, de faire de l’enseignement du yoga une profession établie et reconnue.
 
Mais la scène française est un théâtre parmi d’autres d’enjeux bien plus vastes. Aussi nous faut-il sortir du cadre national pour accorder de l’attention à des évolutions qui peuvent sembler lointaines, mais ont un impact grandissant, C’est le cas notamment de la transformation du contexte indien d’origine. Le yoga, qui se transmettait par le biais d’initiations reposant sur des enseignements secrets, ou tout au moins réservés, s’est banalisé. Chacun peut y accéder, quelles que soient ses motivations ou sa provenance géographique, entre autres dans ces espaces de séjour ou de retraite autour d’un gourou, qu’on appelle ashrams, dont certains ont des dimensions impressionnantes, comportent dispensaire, hôtellerie, activités commerciales, tandis que d’autres ont gardé une atmosphère quasi familiale. La plupart des maîtres proposent des sessions d’exercices corporels associés à un arrière-plan doctrinal assez synthétique, qui mêle, en les simplifiant, diverses sources anciennes, philosophico-religieuses. La modernité, loin d’atténuer les manifestations de dévotion, semble au contraire les avoir amplifiées parmi une population, indienne et étrangère, qui puise dans les figures de ses grands yogis des raisons d’espérer en la perfectibilité de l’être humain. Le marché dicte souvent sa loi et encourage des dépenses excessives et des attitudes consuméristes. Pourtant, les nombreuses postures participent aussi des thérapies traditionnelles, peu coûteuses et donc accessibles à tous ou presque ; elles sont les éléments clés d’une gymnastique nationale, pratiquées dans les écoles, les établissements de soin, les centres culturels et sportifs, la police et l’armée…
 
Parallèlement, le gouvernement indien a investi le yoga d’une dimension proprement politique, planifiant plusieurs actions d’envergure, à la fois sur le plan intérieur et à l’international. Les nationalistes hindous, au pouvoir depuis 2014, entendent se réapproprier un héritage que sa diffusion mondiale a considérablement reconfiguré, et même défiguré, pensent-ils. La création d’un ministère des Médecines traditionnelles, qui était auparavant un simple département du ministère de la Santé, met en relief l’importance qu’ils accordent désormais à la réglementation d’une discipline envisagée avant tout sous les angles préventif, thérapeutique et sportif. Dans le même temps, le Premier ministre Narendra Modi s’est personnellement engagé dans une intense communication auprès d’organismes internationaux (ONU, UNESCO, etc.) afin de faire reconnaître le yoga comme une pratique bonne pour l’humanité et d’obtenir qu’il soit célébré par une « journée internationale ». Reconquis par une Inde qui se voit volontiers en « gourou du monde », il devient un véritable outil diplomatique destiné à donner de celle-ci une image de sagesse, de tolérance et de paix, image que vient tempérer une volonté hégémonique affirmée.
 
Finalement, toutes ces évolutions méritaient bien un livre… Je l’ai voulu simple, ce qui ne veut pas dire simpliste, mais accessible et attentif à éviter les querelles de chapelles stériles. Je n’y défends aucune méthode, je ne me réclame d’aucun enseignement en particulier. C’est seulement à partir de l’expérience toujours renouvelée de ses ressources que je peux parler du yoga : il a donné du souffle à mon existence, il a été un soutien dans les épreuves, il les a transformées en occasions de grandir et de m’ouvrir plus largement à l’autre. Il m’invite à cultiver le vide et le silence, à célébrer la part de l’être en moi. L’écriture m’a alors entraînée dans un mouvement dont le fil s’est déroulé avec évidence : si le yoga est bien un chemin spirituel – ce que j’examine et affirme dans le premier chapitre –, c’est d’abord parce qu’il s’enracine dans une culture qui a toujours fait place, parmi ses valeurs, à la poursuite de la sagesse. C’est ensuite parce que, lors de son passage à l’Occident, il a soutenu des quêtes de sens, d’unification, de bonheur – tout un horizon d’accomplissement dont les formes peuvent être interrogées, mais qui est en soi légitime. Il fallait donc s’intéresser à la fois aux sources et aux migrations, en résumer l’évolution et les enjeux, un travail d’histoire indispensable. Mais que dire ensuite de ce qui fait le cœur du yoga aujourd’hui ? Et de ce qui fait sa fécondité dans un monde en crise ? Très vite trois courtes phrases s’imposèrent à moi, exprimant bien les trois piliers sur lesquels je fonderai une vision spirituelle de notre discipline : une pratique qui libère, une connaissance de soi qui transforme, une éthique qui fait vivre. Libérer, transformer, vivifier : des verbes inspirants, ouverts, exigeants.
 
J’ai encore deux motifs supplémentaires, très personnels, de me remettre sur le métier de l’écriture. D’une part, une longue amitié me lie aux responsables du département Spiritualités des éditions Albin Michel, particulièrement à Jean Mouttapa. D’autre part, la disparition récente de Patrick Tomatis – qui fut pendant tant d’années un compagnon de travail inspirant et un soutien entièrement dévoué à la cause du yoga – laisse un héritage qu’il m’appartient, ainsi qu’à ses proches, de prolonger par une réflexion toujours renouvelée, sans cesse actualisée, ainsi qu’il en concevait lui-même le mouvement.
 
Enfin, je souhaite exprimer ma gratitude à mon amie Pascale Brun, artiste peintre, professeure d’arts plastiques, formatrice d’enseignants de yoga et co-présidente de la FNEY. Ses peintures, qui accompagnaient la précédente édition de ce livre, n’ont pu être reproduites ici. Demeurent ses très beaux dessins de postures, choisis parmi les volumes de la Revue française de yoga qu’elle illustre depuis des années.
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